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 ملخص

ية وصحة النظم البيئية. تهدف هذه  يهدد الأنشطة البشر
ا
ات المناخية، الناتجة أساسًا عن انبعاثات الغازات الدفيئة، عاملً  التغير

ّ
عد

ُ
ات على الإنتاج ال ت دراسة إلى تحليل آثار هذه التغير

ن الأ  . تم اعتماد منهج يجمع بير ي
ي شمال الكونغو، وذلك بالاعتماد على تحقيق ميدانن

ن فن ، حيث شمل سلو الزراعي وصحة المجتمعات المحلية والسكان الأصليير ن الكمي والنوعي بير
بحر، وتزايد الظواهر الأسرة، بالإضافة إلى مقابلات جماعية وبحوث وثائقية.أظهرت النتائج ارتفاع درجات الحرارة، وتناقص معدلات الأمطار، وارتفاع مستوى سطح  516الاستبيان 

ات إلى تفاقم الهشاشة الاجتماعية والاقتصادية والبيئية. يواجه المزارعون تحديات مثل الزراعة الم بة، بكر الجوية القصوى. وقد أدت هذه التغير ة، وطول دورات النمو، وتدهور الير
ي إلى أراضٍ غير صالحة للزراعة، إضافة إلى الفيضانات المتكررة. كما أن اضطراب نظام المواسم )موسمان ممطران وموسما

ي جداول ن جوتحول بعض الأراضن
ات فن افان( يفرض تغيير

ات المناخية إلى انتشار الأمراض المنقولة  ، مما يصعّب عملية التكيّف.أما من الناحية الصحية، فتؤدي التغير ي
  عي  الزراعة والتحضير للأراضن

ا
المياه، والأمراض المعدية والوبائية، فضلا

ية. ولمواجهة هذه التحديات، يجب دمج تدابير تكيّف فعالة ضمن السياسات العامة، بمشار  ، كة عن تدهور البنن التحتية الصحية ووقوع خسائر بشر ي
الدولة، وهياكل الدعم الريفن

، والمجتمعات المحلية.   والبحث العلمي
ات، المخاطر. الكلمات المفتاحية ، الصحة، الهشاشة، التأثير ي

، بيانات المسح الميدانن ي
 : التغير المناخن

Abstract 

Climate change (CC), mainly caused by greenhouse gas emissions, disrupts human activities and the health of ecosystems. This study 
aims to analyze its impacts on agricultural production and the health of local and Indigenous communities in northern Congo, based 
on field survey data. A mixed-methods approach (qualitative and quantitative) was adopted: 615 households were surveyed, supple-
mented by group interviews and documentary research. The findings reveal rising temperatures, decreasing rainfall, sea level rise, 
and an increase in extreme weather events. These factors heighten both socio-economic and environmental vulnerability. Farmers 
face earlier sowing, longer growing cycles, soil degradation, lands becoming unsuitable for cultivation, and more frequent flooding. 
The instability of seasonal patterns (two rainy and two dry seasons) alters agricultural calendars, complicating adaptation efforts. 
From a health perspective, climate conditions increase the spread of waterborne, infectious, and vector-borne diseases, while also 
deteriorating health infrastructure, leading to loss of life. Addressing these challenges requires integrating effective adaptation 
measures into public policies. Strategic responses must involve the government, rural support institutions, research bodies, and the 
local communities themselves. 
Keywords: Climate change, field survey data, Health, vulnerabilities, impacts, and risks. 

Résumé  

Les changements climatiques (CC), cause s principalement par les gaz a  effet de serre, perturbent les activite s humaines et la sante  des 
e cosyste mes. Cette e tude vise a  analyser leurs impacts sur la production agricole et la sante  des communaute s locales et autochtones 
du nord du Congo, a  partir d’une enque te de terrain. Une approche mixte (qualitative et quantitative) a e te  adopte e : 615 foyers ont 
e te  enque te s, et des entretiens de groupe ont comple te  la collecte des donne es, en plus d’une recherche documentaire. Les re sultats 
montrent une e le vation des tempe ratures, une baisse des pre cipitations, une monte e du niveau des eaux et une recrudescence des 
phe nome nes me te orologiques extre mes. Ces facteurs renforcent la vulne rabilite  socio-e conomique et environnementale. Les agricul-
teurs doivent faire face a  des semis pre coces, des cycles culturaux plus longs, a  la de gradation des sols, a  des terres devenues im-
propres a  la culture, et a  des inondations fre quentes. L’instabilite  des saisons (deux saisons des pluies et deux saisons se ches) modifie 
les calendriers agricoles, rendant l’adaptation difficile. Sur le plan sanitaire, les conditions climatiques aggravent la propagation des 
maladies d’origine hydrique, infectieuse et vectorielle, tout en de te riorant les infrastructures de sante , entraî nant des pertes hu-
maines. Pour faire face a  ces de fis, il est ne cessaire d’inte grer des mesures d’adaptation efficaces dans les politiques publiques. Ces 
re ponses doivent impliquer l’É tat, les structures d’appui rural, la recherche, et les populations locales elles-me mes. 
Mots clès : Changements climatiques, Énque te, impacts et risques, Sante , vulne rabilite s. 
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1. Introduction 

Les dernie res de cennies du deuxie me mille naire 
ont e te  caracte rise es par une e volution rapide des 
climats (Olaniran, 1991 ; Nicholson, 1998 ; 
Ogouwale , 2006). Cette e volution a entraî ne  des 
variations et des changements climatiques (CC) 
ressentis a  l'e chelle mondiale. La variabilite  clima-
tique est l'aspect inhe rent au climat qui se mani-
feste par des modifications et des e carts dans le 
temps (GIÉC, 2007). Én revanche, les CC sont des 
alte rations attribue es directement ou indirecte-
ment a  une activite  humaine qui modifient la com-
position de l'atmosphe re globale et s'ajoutent a  la 
variabilite  naturelle du climat observe e lors de pe -
riodes comparables (GIÉC, 2007). 

Les CC repre sentent une menace pour l'environ-
nement et le de veloppement durable (MÉPN, 
2008). Selon le quatrie me rapport du Groupe Inter-
gouvernemental d'Éxperts sur l'É volution du cli-
mat (GIÉC), les communaute s de favorise es sont les 
plus vulne rables en raison de leurs capacite s 
d'adaptation limite es et de leur forte de pendance 
aux ressources sensibles au climat (MÉPN, 2008). 
Les re gions pauvres d'Afrique, par exemple, seront 
confronte es aux proble mes les plus graves en rai-
son de la perturbation des services e cosyste -
miques, dont elles de pendent pour re pondre a  
leurs besoins essentiels (CRÉD, 2023). 

La Re publique du Congo, un pays a  contribution 
minime en matie re d'e missions de gaz a  effet de 
serre (GÉS), demeure extre mement vulne rable aux 
CC, dont les effets sont de vastateurs pour ses popu-
lations. Dans un continent de ja  chaud, un re chauf-
fement supple mentaire associe  a  des fluctuations 
exage re es de la pluviome trie ne be ne ficiera proba-
blement pas aux re gions intertropicales, qui sem-
blent, par coî ncidence ou non, e tre habite es par les 
populations les plus de munies du monde. Le Con-
go, pays d'Afrique centrale, est donc e galement 
confronte  a  ce de fi majeur du XXIe sie cle que repre -
sentent les CC. Les secteurs les plus touche s par ces 
changements sont l'agriculture et la foresterie 
(MÉPN, 2008). Au Nord du Congo, l'agriculture est 
l'activite  principale des populations rurales, pre s 
de 70 % de la population active se consacrant aux 
activite s agricoles et contribuant a  hauteur de 36 
% au Produit Inte rieur Brut (PIB) (MÉPN, 2008). 

Cependant, il est a  noter que l'environnement se 
de grade de plus en plus et que la terre ne re pond 
plus favorablement aux efforts des agriculteurs. Les 
travaux de Boko (1988), Afouda (1990) et Hounde -
nou (1999) ont de montre  que l'augmentation de la 
pluviome trie associe e au re chauffement climatique 
a entraî ne  une de te rioration de l'e cosyste me et a eu 
des impacts ne gatifs sur la production agricole et la 
vie humaine. 

Cette e tude analyse le phe nome ne des CC et 
leurs impacts dans le nord de la Re publique du 
Congo, a  partir d’une enque te de terrain. La proble -
matique se de cline a  travers les questions sui-
vantes : 

- Quels sont les effets des changements CC sur la 
production et la sante  des communaute s locales et 
des populations autochtones ? 

- Quelles sont les recommandations ou les de fis 
politiques a  relever pour accompagner de manie re 
plus efficace les agriculteurs ou les CLPA 
(Communaute s Locales et Populations Autoch-
tones) dans la lutte contre les effets des CC? 

2. Matériel et méthode 

2.1. Zone d’étude  

Le Nord du Congo s'e tend au nord de Brazzaville 
sur environ 250 000 km², repre sentant environ 
65,5 % de la superficie totale du pays. Cette re gion 
se compose de quatre de partements administra-
tifs : la Cuvette, la Cuvette-Ouest, la Sangha, et la 
Likouala. Élle est de limite e comme suit : au nord 
par le Cameroun, avec le de partement de la Sangha 
partageant une frontie re, et par la Re publique Cen-
trafricaine (RCA), limitrophe du de partement de la 
Likouala ; au sud par les de partements du Pool et 
de la Le koumou, qui jouxtent le de partement des 
Plateaux ; a  l'est par le fleuve Congo et la rivie re 
Oubangui, se parant la re gion de la Re publique De -
mocratique du Congo (RDC) ; a  l'ouest par le Gabon, 
avec les de partements de la Sangha et de la Cuvette
-Ouest partageant une frontie re commune (Figure 
1). 
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2.2. Méthodologie de collecte et d’analyse des 
données 

2.2.1. Approche combinaison des méthodes 
qualitative et quantitative 

La de marche adopte e dans le cadre de notre re-
cherche est une combinaison d’approches qualita-
tive et quantitative. Én effet, il serait inapproprie  
d'aborder l'e valuation des conse quences des CC 
uniquement a  travers une approche quantitative, 
e tant donne  que les acteurs concerne s sont des 
individus ayant des re alite s sociales et e cono-
miques diverses. Afin de mieux appre hender les 
perceptions des populations locales vis-a -vis des 
CC et des strate gies qu'elles mettent en place, une 
approche qualitative s’ave re essentielle. 

Pour quantifier les liens entre le climat et l’agri-
culture, une condition pre alable e tait de de velop-
per un mode le permettant de traduire les donne es 
climatiques (tempe ratures, pre cipitations…) en 
termes de variables agronomiques (rendements 
agricoles, biomasse…). Ce type de mode le s'ave re 

essentiel pour synthe tiser les connaissances exis-
tantes sur les interactions entre le climat et les 
plantes, explorer des hypothe ses de modifications 
climatiques ou de pratiques agricoles, identifier les 
variables cle s ne cessitant une attention particulie re 
dans la recherche et e laborer des pre dictions pour 
l'avenir. 

2.2.2. Modélisation des impacts des CC sur 
l’agriculture 

Deux approches distinctes sont ge ne ralement em-
ploye es a  cet effet : la premie re repose sur des mo-
de les agronomiques statistiques, tandis que la se-
conde se base sur des mode les me canistes, tous 
deux visant a  pre dire la productivite  agricole en 
re ponse aux conditions climatiques. Les mode les 
agricoles empiriques se fondent sur des relations 
statistiques de rive es de donne es observe es, e tablis-
sant des liens entre les rendements agricoles a  un 
endroit spe cifique et des variables climatiques. 
Bien que ces relations puissent e tre relativement 
simples a  e tablir, le calibrage et la validation d'un 
mode le statistique robuste exigent des se ries de 
donne es longues (climatiques, rendements). Ne an-
moins, cette approche pre sente un avantage cer-
tain, car elle peut e tre applique e a  grande e chelle 
en utilisant des donne es climatiques agre ge es spa-
tialement pour pre dire les rendements sur de 
vastes zones. Cette me thode est notamment adop-
te e par Lobell et al. (2008) et Schlenker et Lobell 
(2010), qui estiment qu'elle permet d'e valuer de 
manie re simple les futurs impacts climatiques a  
une e chelle pertinente pour les de cideurs. 

L'autre approche, la mode lisation « me caniste » 
ou « dynamique », repose sur des e quations repre -
sentant les processus physiologiques de croissance 
des cultures (assimilation du carbone, des nutri-
ments, transpiration…) et leur de veloppement en 
re ponse au climat (de veloppements ve ge tatifs et 
reproductions). É tant donne  que cette approche 
permet en the orie de capturer les effets intrasai-
sonniers et non line aires du climat sur les cultures, 
la plupart des e tudes d'impact en agriculture utili-
sent des mode les me canistes (Roudier et al., 2011). 
Cependant, tous les mode les de ce type n'adoptent 
pas la me me approche physiologique ni n'attei-
gnent le me me niveau de pre cision. Notamment, 
l'effet positif de la concentration atmosphe rique 
e leve e en CO₂ sur la photosynthe se (Tubiello et al., 

Figure 1. Caracte ristiques ge ographiques et li-
mites administratives de la zone d’e tude 
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2007) n'est pas pris en compte dans tous les mo-
de les me canistes (Salack et Traore , 2006). De plus, 
ces mode les requie rent de nombreux parame tres 
et sont donc utilise s a  l'e chelle de la parcelle ou  ces 
donne es sont disponibles et conside re es comme 
homoge nes. 

2.2.3. Approche Ricardienne pour l’évaluation 
des impacts économiques 

Une approche distincte a e galement e te  adopte e, 
celle de l’analyse Ricardienne (Mendelsohn et al., 
1994) utilise e pour e valuer l’impact du CC sur 
l’agriculture en Afrique de l’Ouest (Kurukulasuriya 
et Mendelsohn, 2008 ; Molua, 2009). Cette ap-
proche se concentre sur le revenu net des exploita-
tions agricoles au lieu des rendements agricoles et, 
contrairement a  la plupart des e tudes d’impact, 
prend en conside ration les strate gies d’adaptation. 
L’approche Ricardienne se de roule en plusieurs 
e tapes majeures : 

- la collecte d’informations socio-e conomiques 
relatives aux exploitations agricoles ; 

- le calcul du revenu net des exploitations a  par-
tir de ces donne es ; 

- l'e tablissement d'une re gression entre le reve-
nu net calcule  et diffe rentes variables telles que le 
climat, le sol et un ensemble de variables e cono-
miques ; 

- l'utilisation de la relation e tablie entre le reve-
nu et le climat pour projeter l'impact du climat fu-
tur. 

Il convient de noter que, contrairement aux ap-
proches empiriques, les re gressions re alise es ici se 
limitent a  une seule anne e : il s'agit donc d'une 
e tude de la variabilite  spatiale. 

2.2.4. Phases de mise en œuvre de l’étude 

L’e tude a e te  conduite en trois phases successives. 
La premie re a consiste  en une recherche bibliogra-
phique approfondie, visant a  e tablir un cadre the o-
rique et contextuel solide. Élle a e te  suivie d’une 
phase d’enque te sur le terrain, permettant de col-
lecter les donne es ne cessaires a  l’analyse. Énfin, la 
dernie re phase a porte  sur l’exploitation des don-
ne es recueillies, incluant leur analyse et l’e labora-
tion du rapport de recherche. 

2.2.4.1. Revue documentaire et formulation des 
hypothèses 

Il s'agissait tout d'abord de puiser profonde ment 
dans la bibliographie de ja  se lectionne e et ensuite 
d'enrichir cette bibliographie en recherchant 
d'autres ouvrages, articles, me moires, the ses trai-
tant des sujets similaires. Les textes re glementaires 
relatifs a  l'exploitation des fore ts en Re publique du 
Congo, ainsi que diverses e tudes effectue es par les 
organisations internationales, les cabinets d'e tudes, 
les rapports des directions de partementales de 
l'e conomie forestie re, les experts dans le domaine 
des fore ts et de la biodiversite , ont constitue  la base 
qui a permis de structurer la strate gie d'enque te. 
Des hypothe ses ont ainsi e te  e mises pour e tre par 
la suite ve rifie es ou infirme es sur le terrain. 

2.2.4.2. Enquête de terrain : collecte d’informa-
tions socio-économiques et environnementales 

- Les investigations sur le terrain ont e te  mene es en 
se basant sur les questionnaires e labore s a  partir 
d'e chantillons repre sentatifs de la zone d'e tude et 
des groupes cibles, des entrevues directrices et de 
l'observation participante sur le terrain, ainsi que 
par le biais d'observations directes. Divers types 
d'entretiens ont e te  conduits sur le terrain : 

- Des entretiens individuels ont e te  effectue s au-
pre s des membres des divers conseils de partemen-
taux, des associations ope rant dans le domaine de 
la gestion forestie re et environnementale, de repre -
sentants des exploitants et des agents du MDDÉFÉ 
(Ministe re du De veloppement Durable, de l'É cono-
mie Forestie re et de l'Énvironnement) dans les de -
partements afin de recueillir leurs avis sur l’exploi-
tation forestie re, le mode de gestion des ressources 
forestie res, ainsi que les aspects socio-
e conomiques et sanitaires du CC sur les commu-
naute s. 

- Des entretiens de groupe (focus groups) ont e te  
re alise s dans les communaute s ou villages se lec-
tionne s dans chacune des concessions. Ces discus-
sions avec les habitants des concessions seront es-
sentielles pour e valuer de manie re approfondie 
l'impact e conome trique du CC sur la fonction de 
production et de sante  des communaute s locales et 
populations autochtones vivant dans le Nord-
Congo. 
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2.3. Méthode d’échantillonnage et taille de 
l’échantillon 

La me thode d’e chantillonnage de coulant de l’esti-
mation d’une population me re p a e te  utilise e. 
L'e chantillon est obtenu en utilisant la formule de 
Cochran (e quation 1) : 

 Ou  n est la taille de l’e chantillon, t la valeur de 
la statistique de la loi normale pour un niveau de 
confiance donne  (ex. 1,96 pour 95 %), p la propor-
tion estime e dans la population (ex. 0,2 pour 1/5) 
et k la marge d’erreur acceptable (ex. 0,05 pour 
5%). 

Pour un niveau de confiance de 95 % (t = 1,96), 
une marge d’erreur de 3 % (k = 0,03) et une pro-
portion estime e a  20 % (p = 0,2), la taille d’e chan-
tillon requise est de 683 personnes. Toutefois, les 
conditions du terrain ont permis d’interroger 615 
personnes, un effectif restant valide, correspondant 
a  une marge d’erreur de ~3,2 %. 

2.4. Méthodes d’analyse statistique et traite-
ment des données 

Pour le traitement et l’analyse des donne es ainsi 
que la construction des mode les, le logiciel SPSS 
version 17 a e te  utilise . Des analyses univarie es et 
bivarie es ont permis le croisement des variables 
identifie es. Le test du khi-deux a e te  applique  pour 
ve rifier les hypothe ses, avec un seuil de confiance 
fixe  a  95 % et une marge d’erreur de 5 %. Lorsque 
la valeur calcule e du khi-deux est infe rieure a  la 
valeur the orique, l’hypothe se est rejete e ; dans le 
cas contraire, elle est accepte e. 

3. Résultats et discussions 

3.1. Caractéristiques sociodémographiques et 
économiques des personnes enquêtées 

Dans le cadre de la recherche en sciences humaines 
et sociales, la caracte risation des individus enque -
te s, inte gre s dans le tissu social et/ou socie tal e tu-
die , reve t une importance cruciale. Én accord avec 

cette de marche, cette section expose les donne es 
sociode mographiques et e conomiques des foyers 
ayant participe  a  notre e tude, en mettant en lu-
mie re des variables simples et comparatives telles 
que l'a ge, le statut matrimonial, le nombre de per-
sonnes a  charge, et les activite s e conomiques exer-
ce es (Tableau 1). 

D’apre s ces re sultats, l’a ge des enque te s varie de 
20 a  61 ans et plus. Il ressort de ce tableau que dans 
la cate gorie d'a ge de 31 a  40 ans, les enque te s re-
pre sentent 26,9 %, soit 166 individus. 25,8 %, soit 
159 exploitants, ont un a ge compris entre 41 et 50 
ans. Les individus les plus jeunes repre sentent 20,6 
%, soit 127 personnes a ge es de 20 a  30 ans. 21,3 %, 
soit 131 individus, ont un a ge compris entre 51 et 
60 ans, tandis que ceux a ge s de 61 ans et plus ne 
repre sentent que 5,2 %. Il est donc e vident que ce 
sont les jeunes qui sont les principaux producteurs. 
La jeunesse est une couche sociale caracte rise e par 
son dynamisme. De manie re ge ne rale, on observe 
qu'entre 31 et 50 ans, les individus sont en bonne 
sante  et capables de s'engager dans des activite s 
e conomiques telles que l'agriculture, la chasse et la 
cueillette des PFNL (produits forestiers non li-
gneux). Ainsi, tout dysfonctionnement dans la pro-
duction entraî ne une perturbation pre judiciable a  
l'ame lioration de leurs conditions de vie et a  leur 
autonomie. Ces tendances sont similaires a  celles 
releve es par Ékoungoulou (2010) pour les popula-
tions rurales re sidant dans la concession forestie re 
de Ngombe , avec une pre valence de la tranche 
d'a ge comprise entre 39 et 50 ans. 

Concernant le statut matrimonial des enque te s, 
les re sultats re ve lent que la majorite  des me nages 
vivent en couple (55,1 %, soit 339 enque te s). Én 
revanche, les individus ce libataires repre sentent 
16,2 % (soit 100 enque te s), tandis que les per-
sonnes divorce es comptent pour 14,9 % (soit 92 
enque te s), suivies de pre s par les veufs et veuves 
qui repre sentent 13,6 % (soit 84 enque te s). Ces 
re sultats soulignent l'importance de la maî trise des 
impacts et de l'adaptation aux effets du CC en vue 
de contrer ce phe nome ne et d'ame liorer les condi-
tions de vie des populations riveraines de pen-
dantes de la fore t. Il semble que ces enque te s, en 
moyenne, soient les chefs de famille, e tant donne  
que les ce libataires, les divorce s et les veufs/veuves 
composent la moitie  de la population e tudie e. Ces 
conclusions font e cho a  celles de Massamba (2021) 
dans son e tude sur la pression anthropique dans la 
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se rie de production, de montrant que la moitie  des 
me nages a  Pokola sont marie s (union libre, coutu-
mier ou civil).  

Le nombre de personnes a  charge est un indica-
teur crucial pour appre hender et expliquer le far-
deau des de penses et des responsabilite s domes-
tiques pesant sur les individus interroge s. Un 
nombre e leve  de personnes a  charge se traduit par 
des de penses plus conse quentes. Les re sultats 
montrent que plus de la moitie  des foyers interro-
ge s, repre sentant 32,0 % et 29,5 %, ont respective-
ment entre deux et quatre, et quatre a  sept per-
sonnes a  charge. De plus, 26,3 %, soit 162 me nages 
enque te s, n'ont aucune a  deux personnes a  charge. 
Énfin, seuls 12,0 %, soit 74 participants, ont sept 
personnes a  charge ou plus. Ces re sultats concor-
dent avec ceux de MICS2 (2001), DSCRP (2006) et 
INS (2008), qui ont de montre  que la dimension 
moyenne des me nages e tudie s e tait de quatre a  six 
individus, en ligne avec la moyenne nationale. Ces 
re sultats refle tent la re alite  des familles africaines 

et s'inscrivent dans le cadre du concept africain de 
la famille, englobant non seulement le noyau fami-
lial mais e galement la famille e largie et la sphe re 
sociale. Én effet, au-dela  de leurs propres enfants, 
les foyers concerne s par cette e tude prennent en 
charge les membres de leur famille imme diate et 
e largie. Ainsi, la ge ne ration de revenus pour subve-
nir aux besoins du foyer devient une condition sine 
qua non pour ces individus. 

Concernant les activite s e conomiques exerce e, 
46,5 % des individus enque te s sont implique s dans 
l'agriculture, suivis de 39,5 % dans les PFNL, et seu-
lement 14,0 % dans la chasse. Ces donne es re ve lent 
que la majorite  des CLPA de pendent des ressources 
forestie res, ce qui a un impact de favorable sur 
l'e quilibre des ressources naturelles et les expose a  
une pre carite  e conomique. Ces conclusions sont en 
accord avec celles de Massamba (2021), qui de -
montre que la majorite  des CLPA de l’UFA (Unite  
Forestie re d'Ame nagement) Pokola tirent leur sub-
sistance de la pe che, de la cueillette, de la chasse et 

Variables   Effectif Répartition (%) 

Tranche d'âge (ans) 

[20-30]   127 20,6 
[31-40]   166 26,9 
[41-50]   159 25,8 

[51-60]   131 21,3 
[61- et plus   32 5,2 
Total   615 100 

Statut matrimonial 

Célibataire   100 16,2 

Marié(e)   339 55,1 

Veuf/Veuve   84 13,6 
Divorcé(e)   92 14,9 
Total   615 100 

Nombre de personnes à charge 

0 - 2   162 26,3 

2 - 4   197 32,0 

4 - 7   182 29,5 

7 et plus   74 12,0 

Total   615 100 

Activité économique exercée 

Agriculture   286 46,5 
Chasse   86 14 

PFNL*   243 39,5 

Total   615 100 

* produits forestiers non ligneux 

Tableau 1. Caracte ristiques sociode mographiques et e conomiques des personnes enque te es. 
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de l’agriculture. Cette enque te confirme cette re ali-
te . 

3.2. Changements climatiques et effets sur la 
fonction de production et la santé des commu-
nautés 

Én Re publique du Congo, les inondations devien-
nent de plus en plus fre quentes et meurtrie res, 
engendrant de graves proble mes d'e rosion. La pro-
ductivite  agricole a conside rablement de cline , tan-
dis que les maladies lie es aux chocs thermiques et a  
la transmission vectorielle, telles que le paludisme, 
prolife rent (Branca et al., 2021 ; Banque mondiale, 
2022). 

3.2.1. Aperçu des inondations en République du 
Congo 

Pre s de la moitie  (48 %) des Congolais soutiennent 
que les inondations ont pris une ampleur plus 
grave dans leur re gion au cours de la dernie re de -
cennie (Banque mondiale, 2022). Ce phe nome ne a 
des re percussions directes sur les moyens de sub-
sistance des me nages et sur les opportunite s qui 
s'offrent a  eux pour ame liorer leur bien-e tre. Il est 
largement admis au Congo, comme ailleurs, que les 
CC exacerbent la fre quence et la gravite  de certains 
phe nome nes me te orologiques extre mes, tels que 
les orages violents, les tempe tes et surtout les 
inondations, qui de truisent des habitations (Figure 
2 A-B), des puits (Figure 2 C) et des e coles (Figure 
2 D). 

Figure 2. Inondations en Re publique du Congo.  

A-B : Inondation d’habitations. C : Les crues ont endom-
mage  de nombreux puits, comme ici, dans le village sinis-
tre  de Boyele-Port (dans le de partement de la Likouala). 
Selon l'Unicef, au Congo, 480 000 habitants ont eu besoin 
d'une assistance imme diate pour avoir acce s a  l'eau po-
table lors des inondations de fin 2023/de but 2024. D: 
village d’Ikpengbele, ou  la scolarite  a  e te  interrompue 
comme celle de plus de 43 000 e le ves de tout le Congo, 
selon l’UNICÉF. 
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3.2.2. Principaux risques liés aux CC 

Les fluctuations de tempe rature et de pre cipita-
tions repre sentent des facteurs de terminants ma-
jeurs dans les re centes tendances observe es en 
Afrique subsaharienne. L'accroissement des tem-
pe ratures, en particulier la diminution des pre cipi-
tations, a entraî ne  des de ficits de production de-
puis les anne es 1970 (Barrios et al., 2008). 

Concernant les principaux risques associe s aux 
CC auxquels le Nord-Congo est confronte , la Figure 
3 montre que 36 % des CLPA interroge es consta-
tent l'e le vation des tempe ratures, 25,4 % mention-
nent la diminution des pre cipitations, 21,1 % si-
gnalent l'augmentation du niveau de la mer et 17,5 
% e voquent la hausse des phe nome nes me te orolo-
giques extre mes.  

Ces risques se manifestent par une grande vul-
ne rabilite  environnementale et socio-e conomique. 
Ainsi, ces constats s'alignent avec les observations 
du PNUD (2021) et du GIÉC (2022), qui affirment 
que des e ve nements extre mes tels que des inonda-
tions plus fre quentes, plus intenses et plus e ten-
dues dans l’espace ont e te  constate s au cours des 
trois dernie res de cennies en Afrique. 

3.2.3. Aperçu des inondations dans la zone nord 
du Congo et surfaces inondées 

Au cours des diverses consultations mene es aupre s 
des communaute s locales du Nord-Congo et des 
observations sur le terrain, il est apparu que l'un 
des impacts majeurs des inondations (Figure 4 A) 
est la perturbation de la navigation fluviale sur les 
principaux cours d'eau (Figure 4 B-C). 

Figure 3. Principaux risques lie s aux CC 

Figure 4. Aperçu des inondations dans la zone nord du 

Congo et surfaces inondées. 

A : Monte e des eaux . B : Le long de la rivie re (ou du 
fleuve) Oubangui, de tre s nombreux villages ont e te  sinis-
tre s lors des pre ce dentes inondations. Selon l'Unicef, 
parmi les de partements vulne rables, celui de la Likouala 
est de loin le plus touche  par des inondations cycliques 
qui entraî nent des de placements de populations avec un 
impact direct en termes de sante , de se curite  alimentaire, 
d'e ducation, de nutrition et d'acce s a  l'eau potable. C : Les 
habitants du de partement de la Likouala avaient a  peine 
re cupe re  des pre ce dentes crues. Ici, a  Be tou, chef-lieu du 
district de Dongou, dans le de partement de la Likouala, 
les habitants voient l'eau monter a  un niveau inquie tant, 
selon eux, alors que la saison des pluies s'appre te a  com-
mencer.   

© Faustin Ngediko-Ékumu 
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3.2.4. Ampleur et étendue des surfaces inon-
dées au Nord-Congo 

Selon le profil pluviome trique e tabli par le Syste me 
Mondial d’Information et d’Alerte Rapide (SMIAR) 
sur l’alimentation et l’agriculture, les pre cipitations 
enregistre es au Congo au cours des trois dernie res 
anne es ont de passe  les moyennes a  long terme me-
sure es entre 1989 et 2015. La Figure 5 montre la 
pre sence des perturbations climatiques constate es 
a  travers l'e le vation des eaux du fleuve Congo, en-
traî nant d'importantes inondations dans certains 
de partements du Nord-Congo : Cuvette : 222 189 
ha, Likouala : 108 635 ha, Sangha : 20 965 ha et 
Cuvette-Ouest : 5 341 ha inonde s, ou  des villages et 
quartiers ont e te  engloutis. Des milliers d'hectares 
de cultures ont e te  ane antis. Selon les donne es offi-
cielles, on constate une destruction significative 
des infrastructures routie res, e ducatives, etc. 

3.2.5. Vulnérabilité climatique du Congo selon 
l’indice ND-GAIN 

D’apre s la Figure 6, le Congo se situe dans le qua-
drant supe rieur gauche de la matrice ND-GAIN. Le 
Congo se classe au 45ᵉ rang parmi les pays les plus 
vulne rables et au 19ᵉ rang parmi les pays les moins 
pre pare s a  affronter les CC. Il est impe ratif de mo-
biliser des investissements et des innovations si-
gnificatifs pour renforcer le niveau de pre paration, 
avec une urgence pressante a  agir. 

3.2.6. Impacts des CC la productivité agricole 

La Figure 7 re ve lent que 25,4 % des enque te s affir-
ment avoir constate  une faible croissance des cul-
tures, tandis que 23,7 % et 20,2 % rele vent respec-

tivement une re duction de la production agricole 
due au lessivage des nutriments et a  la croissance 
fongique. Par ailleurs, 21,1 % perçoivent une baisse 
de rendement, et 9,6 % signalent d’autres anoma-
lies. 

Ces re sultats corroborent les recherches ante -
rieures (ORAM, 1989 ; Hansen, 2002), qui montrent 
que le climat exerce une influence conside rable sur 
l’agriculture, conside re e comme l’activite  humaine 
la plus de pendante des variations climatiques. Les 
impacts climatiques sur l’agriculture varient d’une 
re gion a  une autre, avec des conse quences socio-
e conomiques particulie rement significatives dans 
les pays en de veloppement des latitudes tropicales. 
Én effet, ces nations connaissent une grande varia-
bilite  climatique, telle que le re gime de mousson en 
Inde et en Afrique de l’Ouest, ou encore l’influence 

Figure 5. Ampleur et e tendue des surfaces inon-
de es au Nord-Congo (Source FA0, 2023) 

Figure 6. Vulne rabilite  climatique du Congo selon 
l’indice ND-GAIN 

Figure 7. Impact du changement climatique sur la 
productivite  agricole 
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des e ve nements Él Nin o sur le continent ame ricain 
(Challinor et al., 2003). De plus, dans bien des cas, 
leur pauvrete  ende mique accroî t le risque et la gra-
vite  des catastrophes naturelles (PNUD, 2004). 

3.2.7. Impacts du CC sur les revenus annuels 
des producteurs 

La Figure 8 illustre l'e volution des revenus annuels 
des producteurs avant et apre s les anomalies cli-
matiques ou les inondations. Avant ces e ve ne-
ments, la majorite  des agriculteurs be ne ficiait d'un 
revenu annuel stable. Notamment, une proportion 
significative d'entre eux percevait un revenu an-
nuel de passant les 2 000 000 FCFA (Franc de la 
Communaute  Financie re Africaine), indiquant une 
relative prospe rite . Cependant, la Figure 8 re ve le 
e galement une tendance de favorable post-
e ve nements, avec la plupart des producteurs main-
tenant confronte s a  des revenus annuels infe rieurs 
a  2 000 000 FCFA, marquant une de te rioration no-
table de leur situation e conomique. 

L'e pargne est un indicateur de stabilite  finan-
cie re, les donne es du Tableau 2 re ve lent que 86,9 
% des 615 producteurs interroge s, soit 535 au to-
tal, ont constate  une diminution de leur e pargne 
par rapport aux anne es pre ce dentes. Seuls 3,2 % 
(soit 20 producteurs) ont enregistre  une augmen-
tation, tandis que 9,7 %, soit 60 individus, ont de -
clare  une e pargne stable. Cette stagnation et cette 

re gression te moignent de l'impact ne gatif du CC sur 
la capacite  d'e pargne des agriculteurs, compromet-
tant ainsi leur progression e conomique et l'ame lio-
ration de leurs conditions de vie. 

3.2.8. Impacts du CC sur les systèmes agricoles 
de savane au Nord-Congo 

La Figure 9 montre que l'agriculture dans les re -
gions de savane entourant le Nord-Congo est con-
fronte e a  des pe nuries d'eau de plus en plus impor-
tantes, en raison de se cheresses plus fre quentes. Én 
conse quence, 32,5 % des producteurs subissent un 
allongement des cycles de culture, 28,1 % obser-
vent des semis pre coces, 21,9 % notent une de gra-
dation des sols rendant certains terrains impropres 
a  la culture, et 17,5 % signalent des inondations 
re currentes. 

Ces constats obligent les populations locales a  
s'adapter a  des re gimes pluviome triques incertains, 
avec une e volution des calendriers agricoles 

Figure 8. Impacts du CC sur les revenus annuels 
des producteurs. 

Tableau 2. É volution de l’e pargne agricole apre s 
les anomalies climatiques 

Type d’évolution 
de l’épargne 

Effectif Pourcentage 
(%) 

Re gression 535 86,9 

Stagnation 60 9,7 

Progression 20 3,2 

Total 615 100 

Figure 9. Impacts du CC sur les syste mes agricoles 
de savane au Nord-Congo 
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(saisons pluvieuses et se ches). Cela implique des 
ajustements dans les pe riodes de plantation, la pre -
paration des sols, etc. Cette analyse est en accord 
avec les re sultats du MÉPN (2008), qui affirme que 
les effets directs des CC sur l'agriculture se mani-
festent a  travers des perturbations dans la crois-
sance des cultures, des ajustements techniques, et 
des baisses de rendement. Lors de l'e laboration du 
Programme d’Action National d’Adaptation 
(PANA), il a e te  de montre  que le raccourcissement 
des cycles ve ge tatifs et la floraison pre coce sont 
attribuables a  l’e le vation des tempe ratures. Les 
perturbations et les de ficits pluviome triques sai-
sonniers ont affecte  les cycles culturels, bouleverse  
les calendriers agricoles et rendu obsole tes les pra-
tiques culturales traditionnelles (Hounde nou, 
1999 ; Ogouwale , 2001). Cette situation est due a  
l'insuffisance pluviome trique (Afouda, 1990), a  la 
re duction de la dure e des saisons agricoles (Issa, 
1995), et a  la de gradation des re gimes thermiques 
et pluviome triques (Ogouwale , 2004), indicateurs 
d’une e volution climatique significative. 

3.2.9. Impacts des CC sur la santé des groupes 
vulnérables 

Le phe nome ne du CC aggrave les risques sanitaires 
depuis plusieurs anne es, avec des effets de le te res 
sur les syste mes de sante , les infrastructures natio-
nales, l’acce s a  l’eau potable, et la se curite  alimen-
taire (OMS, 2023). 

La sante  est un besoin fondamental. Dans le 
Nord-Congo, les conditions climatiques favorisent 
la propagation de maladies, dont 36 % sont d’ori-
gine hydrique, 27,2 % sont des maladies infec-
tieuses, 14 % sont des maladies vectorielles, et 
22,8 % sont lie es a  la malnutrition cause e par la 
de gradation des terres agricoles (Figure 10). 

Ces constats rejoignent ceux de Mbaye (2015), 
qui dans une enque te mene e aupre s de 130 foyers 
a  Ziguinchor, a releve  une recrudescence du palu-
disme, des infections respiratoires aigue s, de l’hy-
pertension arte rielle et des maladies diarrhe iques 
lors des inondations. Selon un responsable sani-
taire de la Likouala : « Les changements climatiques 
ont également un impact sur la santé humaine. Des 
pathologies telles que le paludisme, les affections 
diarrhéiques, la méningite et les infections respira-
toires sont en augmentation ». Cette observation est 
confirme e par le MÉPN (2008), qui note que la fre -

quence des infections lie es aux phe nome nes me te o-
rologiques extre mes est en hausse : paludisme et 
affections diarrhe iques lors des inondations, me -
ningite lors des se cheresses se ve res, chole ra en 
pe riode d’humidite  accrue, et bilharziose dans les 
mares stagnantes. 

3.2.10. Inondations et atteinte des structures 
sanitaires au Nord-Congo 

Dans l’ensemble des zones de sante  e tudie es lors 
de la cartographie des inondations au Nord-Congo, 
plusieurs centres de sante  ont e te  touche s. La re -
partition des structures affecte es par de partement 
et district sanitaire est de taille e dans le Tableau 3. 

Ces re sultats sont en accord avec les donne es de 
l’iAHO (2024). L’e le vation des tempe ratures, les 
modifications des pre cipitations, et la multiplica-
tion des catastrophes naturelles (ouragans, tem-
pe tes, se cheresses) aggravent la propagation des 
maladies, la se curite  alimentaire, et l’acce s a  l’eau 
potable et a  l’assainissement. Lors de catastrophes, 
le syste me de sante  est fragilise  par la perturbation 
des services essentiels et la de gradation des infras-
tructures sanitaires. 

3.2.10. Mortalité liée aux inondations dans le 
Nord-Congo 

Les donne es recueillies dans le nord du Congo re -
ve lent un total de 13 de ce s lie s aux inondations 
survenues dans les re gions affecte es (Figure 11). 

Figure 10. Éffets du changement climatique sur la 
sante  des groupes vulne rables 
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Ces de ce s se re partissent entre les de partements 
de la Cuvette, de la Likouala et de la Sangha. La Cu-
vette enregistre le plus grand nombre avec 7 de ce s, 
tous dus a  des noyades. De me me, la Likouala de -
plore 5 de ce s, e galement cause s par la noyade. Én-
fin, la Sangha recense un de ce s : celui d’un nourris-
son a ge  de deux mois, survenu a  la suite d’un e pi-
sode de diarrhe e aigue  accompagne e de de shydra-
tation se ve re. 

Ces re sultats corroborent les conclusions du 

rapport de l’OMS (2023), selon lequel, au cours de 
la dernie re de cennie, le taux de mortalite  attri-
buable aux inondations, se cheresses et tempe tes 
est 15 fois supe rieur dans les re gions extre mement 
vulne rables par rapport aux re gions peu vulne -
rables. De plus, a  l'e chelle nationale, la vulne rabilite  
aux impacts des CC varie conside rablement. 

3.2.11. Impact sur les communautés et les struc-
tures de production 

Le phe nome ne du CC a des impacts de le te res sur la 
se curite  alimentaire (Figure 12 A-B). Alors que ce 
processus s’est de roule  naturellement sur des mil-
le naires, le CC d’origine anthropique se manifeste 
de manie re acce le re e. Én Afrique, continent parti-
culie rement vulne rable, ces effets se font ressentir 
alors me me que les populations ne sont pas les 
principaux e metteurs de carbone a  l’e chelle mon-
diale. Cette situation, manifeste dans le Nord-
Congo, accentue injustement les difficulte s des po-
pulations de ja  fragiles. 

 Il convient de rappeler que 90 % des habitants 
du Nord-Congo de pendent d'une alimentation na-
turelle, mais ne be ne ficient pas d’un apport pro-
te ique suffisant. Dans la re gion de la Likouala, les 

Tableau 3. Re partition des aires de sante  et des centres de sante  touche s par les inondations (Rapport de 
mission du Ministe re de la Sante  et de la Population (16 janvier – 25 fe vrier 2024). 

Département DS AS touchées FOSA inondée 

Cuvette 

Mossaka 
AS de Mossaka 1 CSI de Mossaka 1, HB de Mossaka 

AS de Mossaka 2 CSI de Libellé 

Loukoléla AS de Loukoléla PS de Sossolo 

Boniala AS de Boniala CSI de Boniala, PS de Konda 

Oyo-Alima AS de Bokouélé CSI de Bokouélé 

Mossaka, Loukoléla, Bo-
niala 

AS combinées CSI de Boniala 

Likouala 
Impfondo AS de Mokengui PS de Mokengui 

Enyélle-Bétou AS de Bétou PS de Landza, PS d’Ikpembele 

Sangha Ouesso 
AS de Mbindjo, Mokéko Aucune 

AS de Kabo, Pikounda Aucune 

DS : District Sanitaire. AS : Aire de Sante . FOSA : Formation Sanitaire. CSI : Centre de Sante  Inte gre . HB : Ho pital de 
Base. PS : Poste de Sante . 

Figure 11. Re partition des de ce s lie s aux inonda-
tions par de partement 
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enfants a ge s de 0 a  5 ans souffrent de retards de 
croissance dus a  des carences nutritionnelles pro-
voque es par des conditions climatiques impre vi-
sibles entraî nant des pe nuries alimentaires. Ces 
observations rejoignent celles de Sultan et al. 

(2015), qui soulignent que les populations rurales 
d’Afrique subsaharienne sont particulie rement vul-
ne rables aux ale as climatiques en raison de leur 
de pendance a  l’agriculture pluviale, laquelle couvre 
pre s de 93 % des terres cultive es. De plus, 80 % des 
ce re ales consomme es en Afrique subsaharienne 
proviennent de cette agriculture traditionnelle, qui 
emploie 70 % de la main-d’œuvre (FAO, 2003) et 
contribue entre 15 et 20 % au PIB re gional. La vul-
ne rabilite  de ces populations est accentue e par une 
croissance de mographique rapide et un acce s limi-
te  aux technologies modernes (me canisation, en-
grais, irrigation), ce qui amplifie les impacts socio-
e conomiques des variations climatiques (PNUD, 
2004). Depuis les anne es 1970, les famines ma-
jeures ne cessitant une aide alimentaire internatio-
nale (1974, 1984–1985, 1992 et 2002) sont en par-
tie ou entie rement imputables aux fluctuations cli-
matiques (Dilley et al., 2005). Une meilleure capaci-
te  d’anticipation des impacts climatiques sur l’agri-
culture repre sente donc un enjeu crucial pour la 
se curite  alimentaire en Afrique subsaharienne. 

3.3. Défis et recommandations d’adaptation au 
CC 

Au vu des re sultats de coulant de cette enque te, cer-
taines recommandations me ritent d’e tre e mises 
afin d'optimiser l'accompagnement des produc-
teurs agricoles ou CLPA dans la lutte contre les ef-
fets des CC. Ainsi, dans le Nord-Congo, l'inte gration 
des mesures d’adaptation pertinentes dans le pro-
cessus de lutte contre les effets des CC ne cessitera 
la prise de de cisions strate giques a  la fois par les 
autorite s publiques, les organismes d'intervention 
en milieu rural, la recherche et les populations lo-
cales elles-me mes. 

3.3.1. Recommandations aux autorités pu-
bliques (centrales et locales) 

- La mise en place d’un syste me d’alerte pre coce qui 
permettrait a  la communaute  agricole d’e tre infor-
me e des perturbations climatiques e ventuelles. Une 
fusion optimale des donne es fournies par ce service 
me te orologique et des connaissances locales sur le 
climat permettra a  la communaute  agricole de maî -
triser les conditions me te orologiques. Les me dias 
communautaires seront sollicite s pour la mise en 
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Figure 12. Impact des ale as climatiques sur les 
communaute s et les structures de production.  

A : Un laboratoire de production agro-alimentaire a  
Ényelle  dans le de partement de la likouala vide des den-
re es alimentaire suite aux innondation des champs agri-
cole et de la baisse de la productivite  . B : Ornella, de ja  
me re de sept enfants, a accouche  de ses jumeaux pendant 
les inondations dans des conditions pre caires dans le 
village sinistre  de Boyele-Port. Aujourd'hui, la famille 
manque de nourriture et voit arriver avec appre hension 
la nouvelle saison des pluies. 

© RFI/Ame lie Tulet.  
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œuvre de cette strate gie, en particulier pour la dif-
fusion des informations me te orologiques. De velop-
per une politique efficace de me canisation agricole 
et de gestion de l'eau qui tienne compte des CC. 

- Promouvoir le reboisement et l'agroforesterie. Le 
reboisement repre sente l'une des strate gies per-
mettant a  la communaute  agricole de re duire les 
effets ne fastes des vents violents a  travers la cre a-
tion de brise-vents. L'agroforesterie, en conciliant 
les aspects agricoles et environnementaux, peut 
ame liorer la fertilite  des sols de manie re significa-
tive. 

- Renforcer la surveillance e pide miologique des 
maladies infectieuses afin de pouvoir re agir de ma-
nie re proactive face a  toute menace, en utilisant 
des plans d'intervention pre e tablis pour des ac-
tions cible es, rapides et coordonne es. 

3.3.2. Recommandations aux structures pu-
bliques et ONG  

- L’assistance technique des agriculteurs dans la 
gestion des bas-fonds. Une des strate gies d'adapta-
tion de veloppe es par les agriculteurs pour faire 
face aux CC est l’occupation intensive des rives des 
cours d'eau et des bas-fonds. L'exploitation opti-
male de ces zones paysage res tre s fertiles, mais 
exigeantes, devra e tre supervise e par les services 
d'encadrement. Les de fis climatiques rencontre s 
doivent e tre pris en conside ration par les orga-
nismes d'encadrement afin de soutenir de manie re 
plus efficace les agriculteurs. Il est recommande  
d'accompagner les agriculteurs dans leur de -
marche de diversification des sources de revenus 
en facilitant leur acce s a  des financements. 

- La diffusion de nouvelles varie te s plus adap-
te es aux conditions climatiques actuelles pour 
ame liorer la productivite  agricole est essentielle. 
Les me thodes de stockage, de pre servation et de 
transformation existantes devraient e tre porte es a  
la connaissance des agriculteurs par le biais de la 
vulgarisation pour e tre adopte es, afin de re duire 
les pertes apre s la re colte. Soutenir fermement 
l'adaptation aux urgences soumises a  une demande 
croissante en lien avec la fre quence et l'intensite  
des vagues de chaleur et autres crises sanitaires. 

- Soutenir re solument toute action visant a  re -
duire la pollution atmosphe rique particulaire, un 
facteur de risque cardiovasculaire et respiratoire 

similaire au tabagisme. Soutenir toutes les mesures 
prises contre l'augmentation du risque allergique, 
conse quence directe du CC, par les organismes de 
recherche. 

3.3.3. Recommandations aux structures de re-
cherche  

- Sur la base d’une approche participative efficace, 
il convient de promouvoir et d'e laborer des varie -
te s de cultures a  cycle court pre sentant une meil-
leure re sistance aux variations hydriques, adapte es 
au contexte climatique actuel caracte rise  par des 
pre cipitations excessives, des zones de se cheresse 
et une saison des pluies courte. L'engagement actif 
des agriculteurs dans la recherche de nouvelles 
varie te s de cultures permettra non seulement de 
disposer de varie te s adapte es au climat actuel, mais 
aussi de re pondre aux crite res pre alablement e ta-
blis par ces derniers. Par conse quent, leur adoption 
sera facilite e. De plus, les recherches doivent tenir 
compte de la diversite  des impacts des CC sur les 
diffe rentes unite s paysage res d'un terroir. 

- Il est e galement essentiel de de velopper des 
e tudes biome dicales et environnementales sur les 
effets du climat sur la biodiversite , notamment la 
biodiversite  parasitaire, bacte rienne et virale, dont 
les risques potentiels pour la sante  sont importants 
et encore mal compris. 

3.3.4. Recommandations aux producteurs agri-
coles  

Une e troite collaboration entre les producteurs et 
les divers intervenants implique s dans la mise en 
œuvre des mesures d’adaptation aux CC est essen-
tielle. Afin d'y parvenir, il est impe ratif que les pro-
ducteurs soient mieux structure s pour ge rer les 
dispositifs d’accompagnement qui leur sont desti-
ne s. Ils devront mettre a  profit leur expertise et 
leur savoir-faire, en collaboration avec les centres 
de recherche et de formation, pour mettre en place 
des actions d’accompagnement durables.  

De plus, les producteurs doivent e tre dispose s a  
travailler en groupe pour faciliter les activite s d’ac-
compagnement propose es par les organismes 
d’intervention. 
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4. Conclusion 

L’objectif principal de cette e tude a e te  d’analyser 
l’impact du changement climatique sur la fonction 
de production et la sante  des Communaute s locales 
et populations autochtones (CLPA) du Nord-Congo 
via une enque te de terrain. Les re sultats des mo-
de les semi-logarithmiques ont de montre  que les 
rendements des cultures et le bien-e tre des popula-
tions sont influence s par les variables climatiques. 

Il est ainsi observe  que l'augmentation des pre -
cipitations pendant les mois de novembre-
de cembre et mars-avril a un effet positif sur les 
rendements. Ne anmoins, une augmentation simul-
tane e des pre cipitations et de la tempe rature du-
rant cette pe riode a un impact ne gatif sur ces ren-
dements. Globalement, les parame tres lie s aux pre -
cipitations ont la plus grande importance. 

Les effets des CC sur la vie quotidienne des agri-
culteurs se traduisent par des baisses de rende-
ments, des pertes de re coltes, une augmentation de 
certaines maladies (telles que la maladie de Gom-
boro, les diarrhe es chez la volaille ; la gale, la pneu-
monie, les troubles gastriques chez les ruminants) 
chez les animaux d’e levage, ainsi qu'une recrudes-
cence du paludisme, des infections respiratoires 
(toux, rhume), de l'ane mie et des maladies diar-
rhe iques chez les humains. Pour atte nuer ces effets 
ne fastes du CC, des mesures d’adaptation doivent 
e tre mises en place. L'inte gration de mesures 
d’adaptation approprie es dans les initiatives de 
lutte contre les effets des CC au Nord-Congo ne ces-
sitera des prises de de cisions strate giques de la 
part des autorite s publiques, des organisations 
actives en milieu rural, des entite s de recherche et 
des communaute s locales elles-me mes. 

Parmi ces mesures, il est recommande  de 
mettre en place un syste me d’alerte pre coce per-
mettant aux agriculteurs d’e tre informe s des per-
turbations climatiques e ventuelles. Une synergie 
entre les informations fournies par ce service me -
te orologique et les connaissances locales sur le 
climat permettra aux agriculteurs de mieux antici-
per les conditions me te orologiques. Les me dias 
communautaires joueront un ro le crucial dans la 
mise en œuvre de cette politique, notamment dans 
la diffusion des informations me te orologiques. 
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